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Bienheureux

les curieux...

Les technologies se développent plus
vite que les mentalités. Le phénomène
est connu. Cela portait peu à conséquence

lorsque cette évolution n'était pas
trop rapide. Mais aujourd'hui une
nouveauté chasse l'autre. A un rythme
soutenu. Et la connaissance puis l'adoption
de l'une d'elles peuvent devenir un enjeu
économique déterminant.

L'industrie suisse ne peut bientôt plus se

reposer sur des compétences exclusives.

Dans une économie qui s'est
rapidement mondialisée, nous ne sommes
plus seuls à maîtriser les techniques de

pointe. Celles-ci se diffusent très rapidement.

La concurrence est donc ouverte
autant que rude. Et il ne sert à rient de

s'en désoler. C'est une réalité avec
laquelle il faut désormais compter.

On ne se demande plus «si» d'autres
pourront faire ce que l'on fait, aussi bien

et à des prix plus bas que nous. La seule

question que l'on peut encore poser,
c'est «quand» cela arrivera. C'est une
course de vitesse qui est engagée. Il faut
donc gérer cette petite avance.

Chacun sait que les produits contiennent
de moins en moins de matière et de plus
en plus d'information. Cela va de l'idée
aux techniques de vente du produit, en

passant notamment par sa conception,
son «habillage» et l'organisation de sa

production. Cette information, sophistiquée,

complexe, donne maintenant au

produit l'essentiel de sa valeur. Maîtriser
cette information, avant les autres, n'est
rien moins qu'une condition de survie.

Notre économie est ainsi condamnée à

anticiper. Nos entreprises devraient dès

lors fonctionner toutes antennes
déployées. Les nouveautés techniques
ne devraient plus avoir de secret pour
elles. Et pourtant Combien sont-elles
en effet à pratiquer ce que l'on appelle
la vieille technologie Combien de PME

jurassiennes (qui constituent la base
essentielle de notre économie régionale)

payent l'un de leurs directeurs ou de

leurs cadres pour être explicitement
curieux Combien de chefs d'entreprise
s'informent systématiquement Combien

se forment, de façon continue

Poser ces questions c'est presque, déjà
et malheureusement, y répondre.

C'est aussi se voir opposer les excuses
classiques du-manque chronique de

temps, des soucis (nombreux et quasi
insolubles) de la gestion quotidienne,
des budgets d'entreprise limés jusqu'au
centime.

Les conférences sur le financement des

entreprises font, se m b I e-t-il, recette.
Tout comme les séminaires sur la

réorganisation du travail, T«outsourcing» et

autre «reingeniering». Tout cela est
certes bel et bon. Et vraisemblablement
indispensable. Mais comment expliquer
l'analphabétisme relatif en matière de

nouvelles technologies Comment justifier

le manque d'intérêt pour ce qui
détermine pourtant l'avenir?

Premier exemple : le télétravail. L'ADIJ

a organisé, en novembre dernier, un
séminaire d'une petite journée sur le

télétravail qui devait se tenir à l'Ecole

d'ingénieurs de St-lmier. Le séminaire

portait sur le télétravail à forte valeur
ajoutée (en particulier pour des expertises

et des conseils) et non sur un travail

qui peut être facilement délocalisé

vers des pays à faible niveau de salaire

(saisie dactylographique de texte au

kilomètre ou de tableaux de chiffres).
Cinq personnes seulement ont manifesté

un intérêt pour le sujet Une session
de «rattrapage» est prévue en mars
prochain.

Deuxième exemple : Internet. Ici bien

sûr, tout le monde voudra y avoir une
«vitrine». C'est à la mode. Mais qui utilise

véritablement cette source
d'informations Qui a intégré, dans sa
pratique professionnelle, la consultation
prospective des bases de données, la

participation à des forums spécialisés

Or la curiosité est aujourd'hui la plus
vitale des qualités, contrairement à ce

que nous affirmait grand-mère.
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